
GAZETTE DES CAMPAGNES

Voilà larxgle adoptée généralement par les éleveurs qui ré-
ussissent, le mieux;dans'la production des moutons; Quelque.-
fois cpendant;p ilsfont une petite exception,!dn7faveur deii
sgneaurpetits,ýs faibles our de rAc'e précieuse. Pour ceux-ci,
tout on.edàtiniataiedr, doùnernn:supplément'de nòurri-
ture riche et.savoureuse;ils yolonent encorejepdant un
moié ou six soinýiòs l'allaitementcomplet, t cen mêne
temps ilsempèchenta, brebis nourrioes,,de .faiblir en les
nourrissant: dans:de gras pâturages-auxquels ils ajoutent une
bonne quantité.ildfarinenx'délayés"dans l'eau. En ceci, ils
prennent-unc décision'suivant lesbesoins de leurs noutons.

REILE DE LA SEMAINE

Le corps soial 1souffre d'un mal horrible, hideux, et la
gangrène va bientôt-l'envahir tout-entier si l'on ne s'em-
presse d!ylapporterun-remède cfficac" La corruption lece-
torale n'est pas une maladie ordinaire que les remèdos com-
muns et faible pieuvent.guérir. -Non, ;'est uine maladie in-
tense, et par:dessus tout con'tÏ'gieu8se qui'se pr'page avec
une excessive rapidité.

C'est-pendalit 'le's élections actuelles surtoit que" la cor-
ruption.s'est-montrée dans-toutessa laidcuret dans toute sa
forcerdésorganisatrice Mais il faut-bien segarder de croire
qu'elle en est à son premier coup d'essai. Depuis longtemps
elle rong 'notré soi6été, et ce n'est qu'avec les années
qu'ele s'est néralisée. D'abord "clle était'à peine pe rcep-
tible, et, confiants dans l'hd1rIdateté de la population cana-
dienne, nos législatcurs n'ont pas cru devoir sévir contre
elle ; mais peu à-peu elle a grandi, elle a monté. Partie des
bas-fonds, elle'a atteint les classes moyennes, puis, plus forte
et plus entrepréninte' elle s'est emparée de lathaute société,
et maintenant'de quelque'eôté que-nous jetions les yeux,
nous no voyons que la'corruption poussée à son extrême li-
mite. 1 *' p

Il est dono temps d'apporter un romède efficaoc à ce mal.
Nous avons peut,-être trop.attendu, mais essayons de:lo faire
disparaîitrc,.ot pour cela, employons les moyens les pluséner-
giques, coupons le mal dans saracine. Siles êlcteurs n'é-
taient pas-tentés ils nc sc-vendraient, pas et ne se parjure-
raient pas. Eloignons donc les tentations et anéantissons les
tentateurs., .. . . .

Deux grands moyens sont ·à l'ordre du jour-pour arriver
à ce.but:, les pônalités et le vote au scrutin-secret.

Le pénalitése les lois :électorales ,ont déjà été essayées, les
lois ectuelle&tsont.déjàL très, sévèrc,,oontroelcs acheteurs et
les vendeurs,deeuffrages,. cllespunissent rigoureusement les
parjures et siune législation pouvait empêcher la corruption,
la-nôtre serait des pl us efficaces ;-la loi électorale qui a servi
à régler les élections actuelles -est même toute nouvelle, et
cependant qu'a-t--elle prodùit,'qu'a-t-cllc empêché ? Rien du
tout; au' contraire, à vqir son fonctionnemen t on croirait
qu elle permet plus que jamais l'achat. des, voix. Uno cer-
taine espèce de gens-appoldsaoabaleurs, cn ont bientôt re-
connu les côtés faibles et ontbien su éluder ses pénalités et
ses amendes. Ce ne sont doneopas les lois, les amendes et les
autres pénalités qui peuvent nous débarrasser'do la 'orrup-
tion dont nous souffrons.

A o sujot,-nous reproduisons c'qui suit-du Courrier du
Canmda. am ea

Mais', Iàoiiption électorale e'Ot'unnbus qù?on rie
pourra jamais attnqueidirectement, eQFpattre do front. On
aura Gaú'fair- les loiÏles plui'sdyòres; porter la punition
jusqu'au pdnitopgicr pour la vie, u p'empêclara pa Io can.,

didat do pratiquer clandestincui ot l'achat des suffrages,;
parce quecet achat.peut se fairfaçe o f n ue l' loi ne
puisse l'atteindre quelque13uticusceule sol n vout
un exemple de oette irnpuissanceÀ49 là loi à1arrer complète-
ient le chomin, aux menées corruptrices, on n a quà voir
comment se font les élections das les pay où-la corruption
électoral6 est punie des galères. "

Voilà, n'est-ce pas, un triste étatde chosej le cabaleur,
en dépitdes peines, les plus sévères sait toujours trouver le
moyen d'acheter les suffrages,'et ce qui est pis enore, _par
ces disconrslinsidieux, il réussit ordinairement à fausser la
conscience de l'élec6eur moins instruit que lui il parvient
à le rendre assez aveugle d'esprit pour l'empêchor-de voir.
la sainteté du serment, cn un mot, il 1d forece presqia&à ne
parjurer, à perdre son- âme, pour le prix de quelgncs pas-

Si encore.cette infâmo:conduite: du cabaleur n'avait:pas
d'autres conséquences que: celle de faire élircun homme do
préférencee'un autre, le mal serait grand sans'doute, mais
il serait restreint. Malheureusement, 'en faussant la consci-
ence de l'électeur,' ch lui montrant le chemin du parjure,
l'acheteur de suffrages', détruit la foi.dt la crainte de Dieu'
dans le cour de nos populations jadis si religieuses et aifer-
ventes. ' -

Depuis que cet infâme système s'est intronisé dans notre
beau Canada, on est étonné dc la désorganisation qu'il-y a
amende. Les choses les plus saintes' sont tournées endiri-
sion,' l'influéc*ce des ministres de l'Evangilo jadis si grande
est rendue presque nulle, la voix des évêques mêmes est
méprisée. Nous avons entendu, ô honte, un de ces cabaleurs
traitet d'incajable, de' caractère faible, le saintEvêque de
Montréal, parce que les convictions religieuses 'et politiques
du'saint homme ne s'acc'ordaient pas' avcc colie du susdit
cabaleur,' lequel, sòit dit 'en passant, est d'une ignorance
crasse.

Qu'allons-nous gagner à ruiner ainsi l'influence' 'du -clcr-
g6 ? Nous y gagnerons 'les malhurs qui sont venus' fondre
sur quelqties contrées de l'Europe, t surtout sur la France
pour la même cause. Les' révolutions, les 'assassminats, les
massacres, les incendies qui ont bouleversé bc'drnier pays,
ont eu une cause déterminante. Peu à peu des impies ont
anéanti li foi chrétienne dans le.cœàr du peuple, in'sensible-
ment ils l'ont amené à mépriser la religion 'et ses ministres.
Ils ont athiqué la conduite privée des prêtres ;. ils les ont trai-
nés dans la boue pour le plus.grand divertissement des igno-
rants: c'est ce qui commencedéjà à se faire d'ans 'notre pa-
trio. Puis, après avoir. dévorsé le mépris sur-le clergé, on a
honni la religion elle-même. Or, sans religion, le peuple le

plus civilisé, le plus sage, n'est qu'un ramassis de bandits
capables de tout, les français nous l'ont prouvé.

Prenons garde à nous, nous, commençons a suivre les
traces de la France ; arratons-nous, tandis qu'il en: est ecore

temps, sinon nous tomberons dans lo même gouffreet nous
serons punis avec la même rigueur., '

-C'est'doue un métier bien infuîine quc celui d'acheteur de

suffrages, et puisque la loi nè peut pas l'atteindre empgo ons-

le de s'exercer.
- Le second moyen énoncé,-o'est-à-dire le scrutin secret, nous

semble lo plus propre A*àatteudrco"but: Le cabaleur ne

donne dol'argent à'un voteurque parce'qu'il peut contrôler

son-vote ;-ls'tient' lui' et ses -amis aux polis où sont enré-

gi'trées les voix tle pauvr oteur est moralomentforc dc
subir la pression de ceux qui l'ont payé ; faisons disparaitre

ce moyen de contrôle pe la coqruption est arl nme con-
pIètemrnt Ompêchéc-


